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VOHt ILES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
Encore des Lillois déportés. 

Pas de duperie à ce sujet! 
— Hindenburg généralis-
sime. — Sur les fronts : 
nous repoussons l'ennemi 
à Verdun. Action plus vive 
en Italie. Un succès Busse. 
Les Allemands poursuivent, dans 

le Nord, la série de leurs infamies. 
Plusieurs milliers de Lillois ont été, 
à nouveau déportés par nos enne-
mis. 

Certaines feuilles voudraient, à cet-
te occasion, établir un distinguo et 
rendre responsables de ces crimes 
les dirigeants seulement. 

C'est une mauvaise plaisanterie. 
Nous avons pour ennemi, non pas 
seulement le gouvernement impérial, 
mais l'Allemagne. Elle est une nation 
régulièrement constituée. Ses diri-
geants parlent et agissent en son 
nom. Ils sont ses représentants et, 
d'ailleurs, sans le peuple allemand, 
ils ne seraient et ne pourraient rien, 
Aucun doute, par suite, nous nous 
trouvons en présence d'un crime 
national. Tous les Allemands en sont 
responsables. A l'exception, bien en-
tendu, de ceux qui auront person-
nellement le courage de s'en déga-
ger par une protestation publique. 
Jusqu'ici, il y en a si peu, qu'il n'y 
en a point. Quelques-uns attendent 
peut-être la fin de la guerre. Mais 
alors il sera trop tard. Vainqueurs, 
ils profiteraient du crime. Vaincus, 
ils le flétriront, pour en éviter le 
châtiment. 

Il y a un peu plus d'un mois, dit 
à ce sujet, notre confrère Laporte, 
alors que le gouvernement français 
savait ce qui s'était passé dans le 
Nord, un de nos aviateurs alla sur-
voler Berlin, Au lieu de bombes, il 
laissa tomber sur la capitale de 
Guillaume II une proclamation appe-
lant le peuple boche à prendre 
conscience de lui-même et à se dé-
gager de la domination qui pèse 
sur lui. Nous ignorons l'effet produit, 
dans l'esprit populaire par cette lit-
térature. Par contre, nous savons 
que quelques jours plus tard, les 
avions allemands bombardaient Cré-
py-en-Valois où plusieurs civils 
étaient tués. Nous savons aussi que 
les Allemands assassinaient le capi-
taine du Brussels, coupable d'avoir 
doulé un sous-marin boche plu fût 
que de se laisser couler par lui. 

Avec le raid récent des Zeppelins 
en Angleterre, telles sont les seules 
réponses que le peuple allemand ait 
faites à notre proclamation humani-
taire et philanthropique. 

Après cela, libre à qui voudra se 
laisser tromper die placer ses espé-
rances dans un réveil de la cons-
cience populaire en Allemagne. Mais 
cette duperie ne pourra pas être tout 
à fait innocence. 

Le but auquel tendent ceux qui la 
propagent n'est pas difficile à devi-
ner. On veut tout simplement rendre 
possible, après la guerre, la recons-
titution de l'ancienne Internationale 
et, par avance, on ouvre le champ 
aux excuses hypocrites qui per-
mettront d'absoudre les Allemands 
susceptibles d'y rentrer... Quelque 
chose nous dit que ce projet ren-
contrera certaines difficultés. 

Les internationalistes pardonne-
ront peut-être, mais ce pourrait bien 
être au prix d'une condamnation 
morale qui les frapperait eux-mêmes 
et les priverait de tout crédit et de 
toute autorité. 

A' 
Une mesure radicale était néces-

saire pour enrayer le découragement 
du peuple allemand. On a cherché 
et on a trouvé : Hindenburg, l'idole 
des Boches, a été nommé généralis-
sime. C'est quelque chose assurément. 
Ce maréchal (septuagénaire aura 

peut-être le pouvoir de galvaniser 
les troupes massées sur le théâtre 
oriental, mais c'est, à coup sûr, une 
mesure très insuffisante pour redres-
ser une situation bien compromise. 

Il est possible qué cette nomination 
réconforte pour un temps les sujets 
des empires de proie, il est possible 
que l'on ait obtenu par surcroît une 
nouvelle hésitation de la prudente 
Roumanie, mais que pèsent ces mi-
nimes avantages en présence de la 
puissance toujours grandissante des 
armées du Tsar. Hindenburg n'a 
point le pouvoir de ressusciter les 
morts et cela seul lui permettrait 
d'exercer avec utilité le commande-
ment écrasant que le Kaiser vient de 
lui confier. 

Le Temps résume excellemment la 
situation par ces mots : 

« Il s'agit de restaurer le moral 
ébranlé de l'Allemagne, d'empêcher 
l'effondrement de l'Autriche et de 
prévenir l'intervention roumaine. C'est 
Hindenburg qu'on appelle à la res-
cousse, mais malgré tout son génie 
militaire, il ne fera pas jaillir du sol 
les réserves nécessaires pour l'énor-
me effort qu'on lui demande, pen-
dant que sur tous les autres fronts 
la pression concordante des alliés 
continue à s'accentuer. Le maréchal 
aux statues de bois tonifiera peut-
être la résistance austro-allemande ; 
il n'empêchera pas les événements 
inéluctables de s'accomplir. » 

*** 
La lutte se poursuit avec un achar-

nement extrême dans le secteur de 
Verdun et les résultats de ces der-
niers jours sont particulièrement ré-
confortants. 

L'ennemi ayant échoué dans ses 
attaques brusquées, avait néanmoins, 
pris toutes les mesures possibles pour 
assurer, à la longue, la chute de la 
place par une pression constante. 

Certes, le résultat devenait sans 
effet, du moment que le coup de for-
ce avait échoué, mais l'honneur du 
Kronprinz exigeait la prise de la vil-
le en dépit de pertes irréparables. 

Le 12 juillet, les Allemands avaient 
pu s'avancer jusqu'aux fils de fer qui 
entourent le fort de Souville. Vaux 
était tombé quelques jours aupara-
vant et on pouvait craindre que si 
Souville succombait, Verdun ne ré-
sistât pas longtemps aux attaques de 
l'ennemi. 

On comptait, à Berlin, sans l'hé-
roïsme de nos soldats. 

Depuis le 12 juillet, nos troupes 
ont peu à peit refoulé l'ennemi, en 
dépit de sa résistance opiniâtre et, 
après des combats effroyables, les 
Français ont réoccupé l'ouvrage de 
Thiaûmont et. le village de Fleury 
presque en totalité... 

Ainsi, non seulement la chute de 
Verdun devient pour les Boches un 
rêve décevant, mais les opérations qui 
se déroulent dans ce secteur prou-
vent que nos ennemis perdent là, 
comme sur la Somme, l'initiative de 
l'action. 

La faculté de droit de Berlin vient 
de décerner au Kronprinz le grade de 
docteur « honoris causa » avec le 
motif suivant : 

« Choisi par son impérial père 
pour chef d'une grande armée a dé-
fendu avec un courage de fer le droit 
de sa patrie contre l'injuste cause des 
ennemis, les sciences et les arts du 
pays contre les fureurs meurtrières 
des adversaires. » 

C'est une maigre compensation 
au bâton de maréchal que son « im-
périal » père devait lui octroyer après 
la chute de Verdun. 

Le fils de 1' « impérial » bandit 
n'aura pas encore le bâton si désiré, 
mais il possède, par contre, un di-
plôme attestant son « courage de 
fer ». 

La faculté de Berlin en a de bon-
nes, quand on sait que le Kronprinz 
s'assure toujours de nombreux 
moyens de prendre la fuite, en cas 
de désastre dans le secteur où il opè-
re !... 

Sur le front anglais, nos alliés no- j 
tent de sérieux avantages et se prépa-
rent à un effort plus grand que ce-
lui fourni. 

En Italie, on note une action beau-
coup plus grande sur le front de 1/est. 
On paraît être à la veille d'une pous-
sée à fond sur ITsonzo et le Carso... 

De Russie, on annonce que la ba-
taille acharnée qui se poursuivait de-
puis dix jours sur le Stokhod se ter-
mine par la défaite du général alle-
mand Linsingen qui doit se replier. 
Cet échec pourrait être très gros de 
conséquences. Ayons foi dans Fac-
tion de nos amis Russes 

A. C. 
>»<-

Sur le front belge 
Au cours de l'après-midi, l'artil-

lerie allemande et les engins de 
tranchées ennemis ont été actifs 
dans la région de Steenstraete-
Het-Sas. 

Les Belges ont exécuté un tir de 
destruction réussi sur une batterie 
ennemie au sud de Tervaete. 

Sur le front français 
L'ennemi a déclanché de puis-

santes attaques dans le secteur du 
bois de Vaux-Chapitre, où, depuis 
plusieurs jours, on signalait une 
violente préparation d'artillerie. 
La première de ces attaques, bri-
sée par nos feux, n'a pas même pu 
aborder nos lignes ; la seconde 
attaque avait abouti à nous faire 
perdre quelques éléments de tran-
chées dont une énergique contre-
attaque nous, a rendu presque im-
médiate la possession. 

Après ces tentatives, l'ennemi 
essaie de reprendre son souffle et 
on ne signale maintenant qu'un 
violent duel d'artillerie. 

D'une manière générale, on peut 
donc dire que nous dominons l'ad-
versaire et que nous lui imposons 
notre volonté. A cet égard, notre 
attaque de Thiaûmont prouve que 
nos batteries maîtrisent les batte-
ries allemandes. 

Sur la Somme calme relatif du 
front français; les dernières nou-
velles nous font connaître qu'au 
sud-ouest d'Estrées nous avons 
encore gagné un peu de terrain. 
Par ailleurs, aucune autre opéra-
tion n'est signalée pour l'instant 
dans cet important secteur. 

La frontière germano-suisse 
fermée 

Depuis lundi, la frontière alleman-
de est de nouveau fermée au trafic 
des voyageurs. 

Cette mesure est appliquée rigou-
reusement, tant à ceux qui tente-
raient de sortir d'Alsace, de Bade ou 
de Bavière, qu'à ceux qui voudraient 
y rentrer. Les services de garde ont 
été renforcés et la police a été munie 
de canots spéciaux qui patrouillent 
nuit et jour dans la zone allemande 
du lac de Constance. 

On attribue ce redoublement de 
surveillance aux troubles sérieux 
qui ont récemment éclaté dans cer-
tains centres industriels d'Allema-
gne, et dont lanouvelle est parvenue 
jusqu'ici, malgré le soin qu'on a pris 
d'en interdire la diffusion. 

Â la frontière Halo-suisse 
Un incident sans gravité s'est pro-

duit récemment, à la frontière ita-
lienne : l'artillerie de montagne 
suisse, au cours d'un exercice de tir, 
a envoyé deux obus au delà de la 
frontière. L'affaire a été réglée à l'a-
miable. 

Le « Lloyd » annonce que le vapeur 
danois « Jaegersborg » a été coulé. 
Vingt personnes ont été sauvées. 

Le « Lloyd » annonce également 
que le chalutier anglais « Egyptian-
Prince » a été coulé. Il y a neuf sur-
vivants. 

Les Allemands ont 1.500 kilom. 
de front à défendre 

Entre le front français et le front 
russe, les Allemands sont obligés de 
défendre à eux seuls quinze cents 
kilomètres de front. Malgré l'organi-
sation prodigieuse de leurs lignes 
de défense, malgré leurs innombra-
bles canons et mitrailleuses, il faut 
beaucoup d'hommes pour défendre 
quinze cents kilomètres de front, et 
le haut commandement allemand 
commenceà méditer sur les dangers 
des fronts trop étendus. 

L'épuisement de leurs réserves 
On a trouvé récemment sur des 

prisonniers allemands un ordre de 
division qui signalait des pertes très 
considérables subies au sud de la 
Somme par la 121e division, et qui les 
expliquait par les formations trop 
denses de l'infanterie. Or, cette mê-
me 121e division, si éprouvée, vient 
d'être envoyée sur le front russe, où 
elle est entrée en action dans la ré-
gion de Kovel. C'est une nouvelle 
preuve de la gravité delà situation 
sur le front oriental et de la difficul-
té que les Allemands éprouvent à 
trouver des renforts. 

Les Ecossais acclament la France 
Une manifestation monstre s'est 

organisée à Edimbourg, à l'occasion 
de l'anniversaire de la guerre. Les 
jardins et les salles de réunion die 
la ville étaient trop petits pour con-
tenir la foule qui s'y pressait. 

Dans une réunion, présidée par 
lord Provost, les deux délégués fran-
çais, Weill et Cabanne, parlèrent des 
liens désormais indissolubles qui 
unissent l'Angleterre à la France. 
Ils furent acclamés par une foule 
enthousiaste. 

Dans un, autre meeting, les tra-
vailleurs des usines de munitions 
leur firent une ovation chaleureuse. 
(Radio). 

Trois avions allemands violent 
la neutralité Suisse 

Trois avions allemands ont sur-
volé vendredi matin le Jura ber-
nois et neuchâtelois. 

Les appareils arrivaient de la 
direction de Tramelan, volant à 
une très grande hauteur, et ont été 
aperçus, à 10 h. 25, au-dessus de 
St-Imier, où l'on a très bien dis-
tingué sous les ailes la croixnoire. 

La troupea ouvert un feu nourri 
de mitrailleuses. 

De Saint-Imier, un des avions 
s'est dirigé vers le val de Ruz, tan-
dis que les deux autres obliquaient 
plus au nord, dans la direction de 
la Chaux-de-Fonds. 

Ils furent signalés aux postes 
d'observation du val de Ruz et de 
la Chaux-de-Fonds, qui fouillèrent 
inutilement le ciel. 

Un steamer anglais 
coule un sous-marin allemand 

On télégraphie de Baltimore que 
le capitaine David Thomson, com-
mandant du steamer britannique 
Strathness, qui vient d'arriver au 
port, rend compte qu'un combat a 
eu lieu avec un sous-marin alle-
mand près d'Alger, le 15 juillet : 

« Vers six heures du soir, dit le 
capitaine le Strathness fut secoué 
par un obus au milieu de la ligne de 
flottaison ; c'était un premier aver-
tissement de la présence d'un sous-
marin : aussitôt, nos deux canon-
niers furent à leur poste ; le sous-
marin continuait à tirer rapidement; 
le Strathness fut atteint à plusieurs 
reprises mais sans subir de grands 
dommages. 

« Après une heure de combat en-
viron, un obus du Strathness attei-
gnit le sous-marin par le milieu et 
une explosion se produisit ; le sous-
marin plongea avec son canon en-
core sur le pont, son capot ouvert. » 

Le capitaine pense qu'il a détruit 
son assaillant. 

Le raid des Alliés sur Gand 
Le Telegraaff apprend que qua-

rante aéros ont pris part à l'atta-
que dirigée sur Gand par les Al-
liés. 

Les hangars et les ateliers du 
champ d'aviation situés à Port-
Arthur, ont été touchés et un grand 
hangar où travaillent 150 ouvriers 
a été complètement détruit. 

L'usine de superphosphates de 
la Compagnie Hemelsoet, récem-
ment reconstruite, a été endom-
magée. 

A Mierelbeke, faubourg septen-
trional de Gand et l'un des plus 
importants croisements de voies 
ferrées de la Belgique, les obus 
lancés par les aviateurs ont pro-
duits de terribles effets : les han-
gars de Saint-Denis et les tra-
vaux de défense allemande, le 
long du canal de Saint-Athanase, 
dans la direction d'Oostaker, à 3 
milles au nord-est de Gand, ont 
également été touchés. 

De fortes détonations produites 
par l'éclatement des obus et le 
bruit d'une grande explosion ont 
été entendus à Saint-Denis ; mais 
les dommages causés ne sont pas 
connus; des bombes sont égale-
ment tombées sur une fabrique de 
munitions, située dans un fau-
bourg suburbain et l'ont complète-
ment détruite ; l'arsenal a été en-
dommagé. 

Les Allemands évacueraient 
les dépôts de munitions de Gand 

D'après les fugitifs, les Alle-
mands évacuent tous les dépôts de 
munitions de Gand. 

On les replie sur Anvers. 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Sur le front entrel'Adige et l'Isonzo 
supérieur, l'ennemi a persisté dans 
des bombardements intenses contre 
nos lignes ou sur des lieux habités. 
Il les a fait suivre, dans quelques 
points, d'attaques violentes d'infan-
terie. 

Au cours de la journée d'hier, 
l'artillerie ennemie a été plus active 
sur la gauche du torrent de Lene di 
Vallarsa, dans la zone du Pasubio et 
à la tête du torrent de Posina. 

Dans la vallée de Suganaet dans le 
Haut-Cordevole, des actions d'infan 
terie ont également eu lieu et ont été 
particulièrement acharnées sur les 
pentes du mont Sief, où trois attaques 
ennemies successivesse sont brisées 
contre nos positions. 

A la tête du Rio Costeana, dans la 
zone de Fulzarege, les batteries enne-
mies de gros calibre ont lancé plus 
de cinq cents obus contre nos lignes, 
sans parvenir à ébranler notre solide 
résistance. 

Dans la vallée de Chiarzo et dans le 
haut Dogna, l'ennemi a de nouveau 
bombardé des lieux habités. 

Notre artillerie a riposté et a ravagé 
les cantonnements des t?oupes enne-
mies dans les villages de la vallée de 
Seebach. 

Surl'Isonzo inférieur, vif duel d'ar-
tillerie. La nôtre a provoqué des 
incendies danslesmagasins àNebre-
sina et derrière le mont Cosich. 

Dans les attaques qui eurent lieu, 
le 4 août, dans la zone de Monfalcon, 
on a constaté que l'ennemi avait 
abandonné dans les tranchées con-
quises par nous des bombes spéciales 
qui éclataient en produisant des gaz 
asphyxiants. 

Signé: CADORNA. 

La manœuvre de Hindenburg 
Le haut commandement allemand 

a senti l'immense danger que lui 
faisaient courir les succès considé-
rables des Russes, et Hindenburg a 
pris toutes les mesures possibles 
pour tenter d'enrayer l'avance de 
l'adversaire. Il voudrait envoyer au 
sud toutes les troupes disponibles 
sur les fronts du oentre et du nord, 
mais ces fronts étaient déjà peu en 
état d'être dégarnis. Pourtant, la 
nécessité oblige Hindenburg à s'affai-
blir dangereusement, et cela sur le 
front qui protège la Prusse orientale. 
Pour donner le change, il multiplie 
les petites actions locales, mais il 
n'obtient aucun succès, et ne trompe 
pas les Russes. 

Le cabinet grec et les Alliés 
Les ministres de France et de 

Grande-Bretagne ont eu samedi une 
entrevue avec M. Zaïmis, président 
du conseil. On annonce que les rela-
tions des représentants de l'Entente 
avec M. Zaïmis continuent à être 
excellentes. 

On ne leur dit rien , 
à Constantinople 

Les villes d'Erzeroum et de Trébi-
zonde sont toujours considérées à 
Constantinople, dansla masse, igno-
rante des faits, comme faisant par-
tie de l'empire ottoman. 

Pour maintenir le peuple dans sa 
quiétude, un iradé du sultan vient 
d élever Tahsinbey, vali d'Erzeroum, 
au grade honoraire de lieutenant 
et Djernal Azmi bey Vali de Trébi-
zonde, à celui de sous-lieutenant. 

D'autre part, un iradé a promu 
Talaat bey au grade honoraire de 
lieutenant de cavalerie de la garde 
impériale et l'autorise à en porter 
l'uniforme. 

En Roumanie 
Comme suite à l'enquête d'une 

commission administrative spéciale 
nommée par le gouvernement pour 
poursuivre les faits de contrebande 
à la frontière hongroise, le préfet du 
département de Succava a été desti-
tué. Cet acte d'énergie du gouverne-
ment reçoit l'approbation générale. 
Plusieurs fonctionnaires ont été ré-
voqués également. 

Sur le front de Macédoine 
La journée a été calme sur l'en-

semble du front. L'artillerie elle-
même est restée à peu près inacti-
ve des deux côtés. La chaleur ex-
cessive gêne les mouvements de 
troupes. 

Devant le front serbe 
Le communiqué serbe de ce jour 

annonce qu'au cours de la journée 
il n'y a eu aucun événement à si-
gnaler. 

Par suite d'une panne, un avion 
ennemi a atterri au sud de Monas-
tir. Les deux officiers allemands 
qui le montaient ont été faits pri-
sonniers. 

Aux Etats-Uni; 

L'évacuation de Lemberg 
La population de Lemberg a été 

invitée par les autorités à se tenir 
prête à évacuer la ville, qui est 
sérieusement manacée par les pro-
grès de l'avance russe. 

La menace dégrève des chemins 
I de fer et des tramways, auxEtats-
! Unis, prend des proportions énor-

mes, ni les Compagnies, ni les 
employés n'étant disposés à céder, 

i Le conflit affecterait 500.000 tra-
vailleurs et produirait des effets 
désastreux sur l'ensemble des 
affairesdu pays.Le gouvernement 
s'emploie activement à empêcher 
la grève. 

Les lignes des tramways, de 
New-York couvrentune surface de 
145 milles et transportent 750.000 
voyageurs par jour. Plusieurs ba-
garres sont signalées. 
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« Puisse, dans notre pairie, se 
développer la conception que le ger-
manisme ne peut subsister et s'im-
poser que si nous sortons de cette 
guerre dans une situation victorieu-
se vis-à-vis de 11'anglo-américanisme. 
Nous exigeons celle situation afin que 
ce ne soit plus l'Angleterre, mais 
l'Allemagne qui ait La supériorité 
dans les Flandres. » 

Ainsi parle von Tirpitz, l'ancien 
chef des pirates boches qui ne se 
console pas de n'avoir pu détruire 
les flottes alliées. 

Il trouve que son successeur fait 
de la mauvaise besogne. Ah ! s'il re-
venait au pouvoir, si le Kaiser lui 
confiait à nouveau le ministère ae 
la marine, on en verrait de belles, 
soupire le triste pirate dont les- ex-
ploits consistèrent à torpiller des. 
vaisseaux-hôpitaux ou des navires 
de commerce. 

On comprend néanmoins que ce 
sinistre bandit en ait gros sur le 
cœur, lorsqu'il apprend que les 
aviateurs boches opèrent, dans les 
airs, exactement comme il l'a fait 
sur les mers, en pirates répugnants. 
Ses tristes compatriotes continuent 
une campagne de véritables assas-
sinats en Russie. 

Ils volent très bas et tirent sur les 
civils afin de les terroriser. Ils em-
ploient le plus souvent des bombes 
remplies de verre, bombardent jour-
nellement les hôpitaux où de nom-
breux blessés sont tués et attaquent 
sur les routes les colonnes sanitaires 
de propos délibéré, car les voitures 
sont très inconnaissables. Ces atroci-
tés sont approuvées par les autori-
tés allemandes. 

Mais voilà, c'est ce qui, bien en-
tendu, chiffonne von Tirpitz, les pi-
rates de l'air sont approuvés, récom-
pensés et lui, il a été dépossédé de 
son commandement en chef des pi-
rates de la mer. 

Il y a vraiment de quoi dégoûter 
le moins délicat ! 

Ainsi le Kronprinz vient de rece-
voir le titre de docteur « honoris 
causa » de la Faculté de droit de 
l'Université de Berlin. 

Von Tirpitz qui connaît les actes 
de brigandage commis par l'héritier 
du Kaiser ne sait plus à qui en ap-
peler : tous les criminels boches sont 
récompensés et lui seul, von Tirpitz, 
est en disgrâce ! 

Il n'y a donc plus de justice en 
Bochie ! Von Tirpitz est irop senti-
mental : il n'a pas assez de crimes — 
et cependant — à son passil : 

Et ce n'est pas le cas du Kron-
prinz ni des pirates de l'air. 

Qu'est-ce que le torpillage de 
quelques bateaux et la" mort de 
quelques centaines de passagers inof-
fensifs à côté des exploits du Kron-
prinz ? 

Von Tirpitz adresse son appel 
pour laisser entendre que si jamais 
il revenait au pouvoir, il saurait fai-
re mieux que la première fois. 

Pas de pitié, serait son mol d'or-
dre comme c'est celui d'un Boche 
kulture qui dans le Rhemisch-West-
faelische-Zeintung, demande qu'on 
expulse en masse les ponulations des 
territoires envahis. 

Ce vilain Herr écrit : 
« Il semble proprement absurde que 
des sujets ennemis dont nous n'a-
vons aucun besoin mangent leur 
saoul en arrière de nos lignes, tandis 
que par des moyens criminels, nos 
ennemis cherchent à nous affamer.» 

( En voilà un qui saurait comment 
s y prendre pour se débarrasser des 
populations inoffensives ! 

Un titre de doktor à celui-là aussi. 
U est digne de la bande. 

->a<-

DILETTANTISME !!... 

teur lui cria en pleine figure : 
Brrroussssssiloflïfff ! ! ! avec un tel 
luxe de consonnes, un grondement si 
sonore, une telle mise en valeur des. 
timbres de ce nom que l'autre tout 
interdit, rengaina ses hyperboles et 
prit la porte... 

Et, ce jour-là, ils ne discutèrent 
pas plus avant ! 

Georges DELAMARE. 

L'Allemagne a encore des admira-
teurs parmi nous; au moment qù les 
Russes préparaient en silence leurs 
randonnées terribles, je sais quel-
qu'un qui se plaisait à exalter le 
mérite militaire du maréchal Hinden-
burg et par un dilettantisme un peu 
servile, ne manquait jamais de pro-
noncer ce nom avec une affectation 
extraordinaire, en aspirant forte-
ment 1' « H » et en articulant « burg » 
en bourg, si bien que Hindenburg, 
dans sa bouche, devenait une espèce 
de cri effrayant, quelque chose comme 
« Hhhindenbourke » 

Ah! il fallait l'entendre lorsque la 
conversation abordait la marche des 
Russes. Narquois et pédant, notre 
homme ne manquait pas d'exprimer 
son éternel scepticisme et concluait 
immanquablement par une phrase 
dans ce genre : 

— Les Russes Penh... N'oubliez 
pas Hhhindenbourke ! ou bien : 

— Ah ! lorsque Hhhindenbourke 
donnera le signal.... 

... Ça devenait absolument intolé-
rable ; ces trois syllabes gutturales 
avaient je ne sais quoi de mortifiant, 
d'encombrant, d'excessif qui finissait 
par troubler le tempérament le plus 
placide. Mais il advint qu'un homme 
d'esprit que l'adorateur d'Hinden-
burg avait fréquemment irrité se 
chargea un jour, c'est le cas deledire, 
de lui river son clou. 

On célébrait alors les premières 
victoires par lescfuelles les Russes 
ont marqué leur foudroyant retour. 
Et, comme l'obstiné bochophile répé-
tait tout bouffi d'imbécile confiance : 
— Vous comptez sans Hhhinden-
bourke ! Qui voulez-vous opposer à 
Hhhindenbourke ?.. son interlocu-

->«?<-■ 

Citation à l'ordre du jour 
Le sous-officier Robert Lannes, du 

7e de ligne, a été cité dans les termes 
suivants : 

« Robert Lannes, sous-officier très 
dévoué et très courageux, a secondé vail-
lamment son chef de section en ralliant 
ses hommes après le combat et en les 
maintenant sur la nouvelle position sous 
un violent feu d'artillerie. » 

Nos félicitations au vaillant sous-
officier. 

Croix de guerre 
Nos compatriotes Peyrus Oscar, et 

Peyrus Paul, soldats brancardiers 
au 59e d'infanterie, ont été décorés 
de la Croix de guerre pour les motifs 
suivants : 

« Le 29 mars 1916, sous un violent bom-
bardement se sont dépensés sans comp-
ter, pour prodiguer leurs soins à de nom-
breux blessés et les transporter au poste 
de secours. » 

Les brancardiers Peyrus ont été 
décorés de la Croix de guerre. 

Nos félicitations à nos braves com-
patriotes originaires de Luzech et, 
qui sont les beaux-frères de M. Com-
barieu, négociant, rueBrives,Cahors. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

élevons le nom de : 
Décros Paulin, du 7e d'infanterie, 

L' compagnie, disparu le 14 septem-
bre 1914. 

Les allocations 
L'0//Ïc£e£publieimeslalistique rela-

tive au nombre des demandes admi-
ses à bénéficier de la loi du 5 août 
1914, et au coût de la dépense au 31 
niai 1916. 

Le total des demandes pour la 
rranceet l'Algéries'élève à3.932.272 ; 
et le total des dépenses à 3.366.907.370 
francs. 

Pour le Lot, il y a 27.032 demandes 
et le chiffre des allocations payées 
'élève à 18.879.335 francs. 

Une liste noire 
Le Journal Officiel publie une liste 

officielle des maisons considérées 
comme ennemis ou jouant vis à vis 
de l'ennemi, le rôle des personnes 
interposées et résidant dans un 
pays neutre. 

Incendie 
Dans un champ, au faubourg de 

Cabessut, un incendie s'est déclaré 
dans une charretée de foin. 

Tout a été détruit. 
On ignore les causes de ce sinistre. 

Le temps 
Les journaux annoncent que dans 

maintes régions de France, la tem-
pérature est très chaude. 

Cahors peut être compris dans 'les 
villes de ces régions. 

Depuis huit jours environ, la cha-
leur a été très forte : le thermomitre 
a marqué plusieurs fois 38 et 39 à 
l'ombre. 

Et ca continué. 

Pour les tonneaux 
L'intendance a du vin pour nos 

troupes. 
Mais il pourrait lui arriver qu'elle 

manquât de fûts pour le transporter. 
Elle a fait, recommander aux poilus 
de prendre grand soin des futailles 
et elle aénuméré les « Précautions à 
prendre pour l'entretien des fûts » 
en des termes que reproduitle « Bul-
letin des Armées ». Deux avis enca-
drés comme des enseignes, couron 
nent ces recommandations : 

Si vous voulez du vin, 
Ménagez les tonneaux. 

Soyez bons 
Pour les tonneaux 

Et 
Le Pinard ne manquera pas. 

C'est certainement ce dernier avis 
qui sera le mieux écouté et compris 

A quand la création de la S. P. T., 
la société protectrice des tonneaux? 

miques, le ministre de l'agriculture 
a obtenu de son collègue de la guerre 
que plusieurs permissions de sulfa- j 
tage, d'une durée de quatre jours 
soient accordées aux viticulteurs, à 
raison d'une par quinzaine, au lieu 
des permissions ordinaires de quinze 
jouis. 

En prévision de l'attribution éven-
tuelle de permissions ou de sursis 
de vendanges, un tableau concernant 
l'époque et la durée de la vendange 
dans les départements interesses a 
été dressé par les services du minis-
tère de l'agriculture; des dispositions 
ont été également prises pour réser-
ver sur les prochains contingents de 
prisonniers de guerre qui doivent 
être mis à la disposition au ministre 
de l'agriculture par son collègue de 
la guerre, un certain nombre de ces 
travailleurs pour les attribuer aux 
principaux départements viticoles. 

En outre, une partie des prisonniers 
de guerre actuellement utilisés dans 
les régions de grande culture seront 
mis dès la fin des moissons à la dis-
position des populations viticoles en 
vue de les seconder dans leurs tra-
vaux de vendanges. 

Four l'agriculture 
Le ministre de l'agriculture s'est 

préoccupé de veiller à l'exécution, 
par les autorités subordonnées, des 
instructions de son collègue de la 
guerre relatives aux permissions et 
sursis1 agricoles et aux changements 
d'affectation permettant de rappro-
cherlescultivateursmobiliséedeleur 
commune d'origine. 

En ce qui concerne les prisonniers 
de guerre, le ministre de l'agricultu-
re a pu obtenir une augmentation 
notable du contingent primitivement 
attribué à l'agriculture; le 25 juillet, 
il a reçu de son collègue de la guerre 
l'assurance que tous les effectifs de 
prisonniers de guerre actuellement 
disponibles seront versés, soit à titre 
provisoire, soit à titre définitif, dans 
les Compagnies agricoles pour être 
employés aux travaux de moisson. 

L escroquerie au souvenir 
ae taniîlie 

Un grand nombre de veuves dont 
les maris sont morts au champ 
d;lioniieur se sont vu présenter par 
ia poste un petit paquet recommandé, 
livrable contre remboursement de 
1 fr. 75. Le colis porte ia mention 
«souvenirdefainiiie» eicetteadresse 
de l'expediteâr : M. Sannèm, villa 
Roubaua, au Pioi, Nice. 

Les pauvres femmes, croyant 
recevoir un objet, un souvenir confié 
par leur mari à un ami, un soldat 
évacue dans le Midi, versent 1 fr. 75 
au facteur. Hélas ! eiies ne trouvent 
dans le peut paquet qu'une simple et 
quelconque image pouvant valoir 5 
centimes, mais précieusement enve-
loppée dans un morceau de journal. 

Pour une escroquerie «'élevant à 
trente-cinq sous, la grande majorité 
des veuves ne daignent point porter 
plainte et cette indifférence est 
escomptée par l'escroc. 

Mais le parquet de Corbeil vient 
d'être saisi d'une plainte de Mme 
veuve Eavrolles, habitant Arpajon, 
qui reçut et paya le faux souvenir de 
amille du fameux M. « Sans-Nom », 

de Nice. Une commission rogatoire 
a été envoyée au parquet de Nice et 
l'escroc des veuves de la guerre doit 
être maintenant démasqué. 

Prisonniers permissionnaires 
Quelques prisonniers, tant en Fran-

ce qu'en Allemagne, ont obtenu des 
autorités compétentes la permission 
de retourner dans leur pays pour un 
délai très limité afin de revoir des 
parents gravement malades ou en 
danger de mort. Ces permissions 
accordées a titre tout à fait exception-
nelcomportaient l'engagement d'hon 
neur du bénéficiaire de se reconsti-
tuer prisonnier dans le délai fixé. 
Plusieurs abus s'étant malheureuse 
ment produits, le Comité internatio-
nal delà Croix-Rouge déclare qu'il se 
refuse formellement à appuyer les 
demandes de cette nature auprès des 
gouvernements belligérants. Il résul 
te d'ailleurs d'une communication 
officielle que ie gouvernement fran 
çais considère comme impossible dé-
faire droit à de semblables requêtes. 
Les personnes qui persisteraient à 
demander des permissions de ce gen 
re pour des prisonniers devront 
s'adresser exclusivement à leurpro-
pre gouvernement. 

Four la viticulture 
Les viticulteurs bénéficient des 

permissions agricoles au même titre 
que les cultivateurs. En vue de faci-
liter l'exécution des traitements suc-
cessifs contre les maladies cryptoga-

Surveillons nos envois 
aux prisonniers 

11 est signalé de nouveau, par des 
correspondances privées, que le gou-
vernement allemand aurait donné 
des ordres pour confisquer les en-
vois (objets ou correspondances) 
adressés aux prisonniers de guerre 
français lorsqu'ils portent des cou-
leurs françaises ou alliées, écussons, 
portraits de généraux, emblèmes na-
tionaux ou monuments commémo-
ratifs et inscriptions patriotiques. Il 
est donc recommandé aux familles 
de continuer à s'abstenir, jusqu'à 
nouvel ordre, d'adresser aux prison-
niers de guerre français des envois 
de cette nature, qui risquent d'être 
saisis à leur arrivéedans les camps. 

Biblio£raphit 

Il y a deux ans. D'émouvants articles 
d'Henri Lavedan et Louis Barthou évo-
quent, cette semaine, dans les Annales, 
les premiers jours de la guerre. De belles 
images complètent cette évocation. Le 
même numéro contient une lettre cordiale 
et touchante de M. Brieux à « ses amis 
les aveugles », un magistral article de M. 
Frédéric Masson sur La lUtêralure de 
guerre cl l'Académie, un récit des exploits 
des sous-marins anglais, d'après Rudyard 
Kipling, illustré d'intéressantes gravures. 
Enfin une charmante comédie d'André 
Guess, Pelils Princes, qui a pour héros le 
jeune duc de Brabant, fils du roi Albert de 
Belgique. 

Partout, le numéro 25 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs : Etran-
ger, 18 francs. 

Abonnements de 3 mois,pour les soldats 
de la zone des armées : 2 fr. 50. avec envoi 
gratuit d'un paquet de livres et d'images. 
51, rue Saint-Georges, Paris. 

mond Perrier, de l'Académie des sciences, 
directeur du Muséum d'histoire naturelle, 
La Fraternité espagnole. — Commandant 
Davin, La Prééminence en Adriatique. — 
Paul Acker, Entre deux rives (VI) (fin). 
— J. Leurquin, Le Mariage de mon filleul. 
— Félicien Pascal, Notre Esprit militaire. 

Les Faits et les Idées au jour le jour. 
PARTIE ILLUSTRÉE 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes 
de 300 pages. 

CHEMIN DE PU D'ORLEANS 
Stations thermales et montagnes 

d'Auvergne. 
Le Réseau d'Orléans dessert, avec les 

départements du Puy-de-Dôme et du Can-

tal, les plus belles contrées de l'Auver-
gne. 

Il existe, dans ces régions, de grandes 
stations thermales ou climatiques, La 
Bourboule, le Mont-Dore, Saint-Nectaire, 
Royal, Vic-sur-Cère, LeLioran (hôtel édi-
fié par la Compagnie d'Orléans). Ces sta-
tions peuvent se comparer avantageuse-
ment pour leurs eaux aux plus réputées 
de l'Allemagne et de l'Autriche ; ce sont 
en même temps des centres de tourisme 
de premier ordre. Les vallées sont fraî-
ches, gracieuses et les volcans en/activité 
il y a des milliers de siècles y ont laissé 
les restes les plus curieux ; les monts 
d'Auvergne aux cimes arrondies se prê-
tent à de superbes et peu fatiguantes 
ascensions : Puy de Sancy, point culmi-
nant de la France centrale (1.886 mètres), 
Plomb du Cantal (1.858 mètres), Puy 
Mary (1.787 mètres), etc.. 

Comme complément d'excursions en 
Auvergne, il faut visiter lès gorges du 
Tarn formées par de gigantesques murail-

les, entre lesquelles on descend en barque, 
et qui comptent parmi les merveilles 
naturelles de la France. 

HALTE-LA ??? 
La vie est chère? Un moyen vous est 

offert. Il permet d'économiser 50 fr. par 
an, au plus petit ménage. — Essayez-lè, 
vous serez de suite convaicus. 

Concentré Sainte-Marie s'emploie 
seul. Remplace et vaut mieux que le Café, 
coûte 0 fr. 85 les 250 grammes. 

Analysé au Laboratoire municipal de 
Paris. Produit naturel, hygiénique et re-
constituant. — Agents sont demandés. 

JOUCLAS-MIALET, agent commercial. 
Place Victor-Hugo, Cahors (Lot). 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

DEPECHES OFFICIELLE 
COMMUNIQUÉ DO 6 AOUT (22 U.) 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont bombardé 
avec violence, à partir de 17 heures, l'ouvrage de Thiaûmont, 
nos positions de Fleury, du Bois-Chapitre et du Chenois. 

Aucune action d'infanterie n'a eu lieu dans la journée. 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 
Ce matin, un de nos pilotes a abattu successivement deux 

avions ennemis dans la région de Verdun. L'un des deux est 
tombé dans les lignes françaises, le second entre les tranchées 
allemandes et les nôtres. 

Dans la même matinée, à la suite d'un combat avec un de nos 
avions, un autre appareil allemand a été contraint d'atterrir 
dans nos lignes à Moyen ville (nord d'Estrées). Les deux avia-
teurs ennemis ont été faits prisonniers. L'appareil, d'un modèle 
récent, est intact. 

Sur le front anglais 
te progrès 

Londres, 6 août, 21 h. 30. — L'ennemi a attaqué à deux repri-
ses, ce matin, de bonne heure, les positions conquises par nous 
au nord-ouest de Pozières, Dans une de ces attaques, il a fait 
usage de liquides enflammés et a ainsi réussi à nous faire recu-
ler un instant dans une des' tranchées que nous avions con-
quises. 

Nous avons ultérieurement regagné, sauf une quarantaine de 
mètres, tout le terrain ainsi perdu. 

La deuxième attaque allemande a été repoussée avec pertes 
pour l'assaillant. 

Nous avons progressé, cet après-midi, dans les tranchées à 
l'est de Pozières, vers Martinpuich. 

Aujourd'hui, grande activité de l'artillerie près de Carency et 
de Loos. 

Au sud de Saint-Eloi, nous avons dirigé un coup de main 
sur les tranchées de l'ennemi, à qui nous avons infligé des 
pertes. 

Le temps, qui est devenu plus favorable, a permis à notre 
artillerie d'exécuter d'heureuses opérations avec notre aviation. 
Nous avons détruit plusieurs emplacements de batteries. 

CommuniQUé du 7 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommairedu numéro du 5 août 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Pierre Lasserre, Enquête de la «. Revue 
Hebdomadaire » : Les Réparations néces-
saires. — VIII. L'Enseignement. — Ed-

Au nord de la Somme et dans la région de Chaulnes, 
lutte intense des deux artilleries. 

Sur la rive droite de la Meuse, après une préparation d'ar-
tillerie, LES ALLEMANDS ONT LANCÉ UNE ATTAQUE 
sur l'ouvrage de Thiaûmont. 

ARRÊTÉ par nos "tirs de barrage, L'ENNEMI N'A PU 
DÉBOUCHER et. a été rejeté dans ses tranchées de départ. 

Au bois de Vaux-Chapitre, L'ACTION OFFENSIVE que 
faisait présager le violent bombardement dirigé, hier, par 
l'ennemi, sur cette région, A EU LIEU VERS 19 h. 30. 

ELLE A ÉTÉ BRISÉE PAR NOS TIRS D'ARTILLERIE 
et nos feux de mitrailleuses. ELLE A COMPLÈTEMENT 
ÉCHOUÉ. 

Nuit calme sur le reste du front. 
AVIATION. — Sur le front de la Somme notre aviation 

a livré, dans la journée d'hier, de nombreux combats. 
Trois avions allemands ont été abattus : un près de Roi-

glisé (sud-est de Roye , le second vers Orniécourt (sud-est 
de Chaulnes), le troisième au nord de Nesle. 

Trois autres appareils ennemis, sérieusement touchés, 
ont été forcés d'atterrir dans leurs lignes. 

Enfin deux ballons captifs ont été détruits par nos 
avions. 

Dans la nuit du G au 7, nos escadrilles ont effectué les 
bombardements suivants : 25 obus sur la gare de Metz-Sa-
blons, 30 sur la gare de Thionville, 25 sur les usines de 
Rombach (nord de Metz), et 12 sur les bivouacs près 
cVEtaîn. 

Télégrammes particuliers 
SUR JLB FRONT RUSSE 

Combats acharnés en Galicie 
Les Russes font 3.000 prisonniers 

Au sud de Brody, sur les rivières Gradorka et Sereth, pendant 
toute la journée ont eu lieu de violents combats, dont l'objet 
était la possession des villages et des hauteurs de la rive gau-
che. 

L'adversaire a opposé une résistance acharnée et a déclanché 
à plusieurs reprises des contre-attaques dans les rues des villa-
ges. Le combat s'est poursuivi avec acharnement. Nous avons 
été obligés de déloger l'ennemi de différents bâtiments. Tou-
tes les contre-attaques ont été repoussées et la résistance de 
l'adversaire a été brisée. 

Nos troupes ont occupé les villages de Zvyghia, Ratistche, 
Tchistopady, Mendzigoury, Gnidava et Zalejtze et toute la crête 
des hauteurs qui se trouvent entre eux. Un de nos vaillants régi-
ments de cosaques a chargé un détachement d'infanterie et une 
batterie ennemie. Il a rejeté l'adversaire vers le sud-ouest. 

Au cours de ces combats, nous avons fait prisonniers 95 
officiers et plus de 3.000 soldats. 

Dans la région Dera-Jaremtche-Jablenitza, sur la rivière 
Pruht, au sud de Delatyn, l'adversaire a pris une offensive qui 
a été arrêtée par notre feu. 

AU CAUCASE : 
Nouveaux progrès Russes 

Dans le bassin de la rivière Kialkit-Tchiai, nos troupes, pour-
suivant leur offensive, se sont emparées de nouvelles positions 
ennemies, fortifiées sur certains points par cinq lignes de 
tranchées. Elles ont fait prisonniers 7 officiers, y compris le 
commandant du 52e régiment et 108 askaris, et elles ont pris 
quatre mitrailleuses et une grande quantité d'armes. Les contre-
attaques ennemies ont été partout repoussées. 

A l'ouest d'Erzindjan, nous nous sommes emparés de deux 
rangées de tranchées. Nous avons fait prisonniers 4 officiers et 
50 askaris et avons pris 2 mitrailleuses. Nous avons, en outre, 
infligé à l'adversaire des pertes importantes. 

Dans la région à l'ouest du bourg d'Ognéut, nous avons 
avancé de quelques verstes et nous nous sommes emparés de 
deux hauteurs. 

Dans la région de Mousch-Bitlis, l'ennemi a pris une offen-
sive que nos troupes ont arrêtée. 

(2e Communiqué) 
Les combats continuent. 

MER NOIRE : 
Nos torpilleurs, à Kerasund, ont détruit 42 felouques ; à 

Samsoun, ils ont bombardé des felouques et des dépôts. 
Le 4 août, près de Batoum, un sous-marin ennemi a été 

aperçu. , : \ ■ £k\ MHÊL 

En Galicie, la victoire Russe s'affirme 
6.000 prisonniers 

Petrograd, 6 août, soir. — Sur les rivières Graberka et Sereth, 
l'adversaire a lancé un feu violent d'artillerie contre la région 
que nous avons occupée. 

Selon des renseignements complémentaires, le nombre total 
des prisonniers faits le 4 et le 5 août, se monte à 140 officiers, y. 
compris un commandant de régiment, et plus de 5.500 soldats. 
Les prisonniers continuent à affluer. Nous avons pris, en outre, 
des mitrailleuses' et des lance-bombes. 

Paris, 12 h. 45 

La victoire Russe en Galicie 
De Petrograd : 
On souligne l'importance de la nouvelle et considérable 

victoire remportée par le général Sakharoff au sud de Bro-
dy, où il exerce une pression formidable sur le flanc de 
Bothmer, tentant de repousser l'armée centrale ennemie 
du territoire où elle tient encore. 

FORMIDABLES RENFORTS RUSSES 
EN BUKOYINE 

De Berne : 
De grands mouvements de troupes sont signalés en Bu-

kovine. 
De nombreux convois arrivent journellement de l'inté-

rieur de la Russie. Troupes et matériel de guerre débar-
quent sans arrêt. Il semble que les Russes aient l'intention 
d'entreprendre de nouvelles attaques contre les défilés des 
Carpathes. 

La! visite du Tsar est attendue. t 

A 

LES TROUPES TURQUES DÉPRIMÉES 
D'Athènes : 
Des réfugiés de Smyrne, récemment arrivés en Grèce, 

annoncent que le moral des troupes Turques, en Asie-Mi-
neure, est complètement déprimé. 

Les soldats terrorisent un grand nombre de localités. 

L'épuisement ottoman ! 
D'Athènes : 
Il y a seulement cent mille soldats Turcs, actuellement, 

en Turquie d'Europe. De sorte que Constantinople est in-
capable de secourir la Bulgarie le cas' échéant parce qu'une 
partie de ces troupes occupent toujours la péninsule do 
Gallipoli, où le Gouvernement redoute encore les attaques 
des Alliés. 

& 
Le mécontentement contre les Jeunes-Turcs 

De Constanza : 
Le mouvement de réprobation contre Enver-Pacha et lie 

Comité Jeunes-Turcs, « Union et Progrès », augmente à 
Constantinople. 

*** 

L'Allemagne cherche 
des hommes 

De Genève : 
Les réformés des classes Ifi et 17 vont passer une nou-

velle visite en Allemagne. 

Paris, 14 h. 45 

Sur le front Anglais 
TOUTES LES ATTAQUES ENNEMIES 

SONT REP0USSÉ1S 
La situation demeure sans changement. 
Le bombardement réciproque se poursuit, entre l'Ancre 

et la Somme, sur les premières lignes ainsi que sur les 
lignes de soutien. 

L'ennemi a prononcé diverses contre-attaques à l'est 
Pozières. Elles ont toutes été repoussées avec pertes pour 
l'assaillant. 

Nous conservons le terrain conquis hier. 
Nous avons exécuté, la nuit dernière, un coup de main 

heureux contre les tranchées ennemies à l'est dè Neuville-
St-Vaast. 

Les Allemands ont tenté une attaque contre nos trarir 
chées au sud-est du bois Grenier. Ils n'ont pu atteindre nos 
lignes et ont été repoussés avec pertes, 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Les opérations qui se déroulent en Russie, au sud de 
Brody sont d'une très grande importance. 

On sait que nos alliés ont remporté le 6 courant un suc-
cès sérieux sur ce point. Petrograd déclare que ce succès 
est capital pour la suite des opérations. 

En même temps,, nos alliés amènent plus au sud, en Bu-
kovine, d'énormes renforts pour poursuivre l'action dans 
les Carpathes. / 

Hindenburg n'est pas au bout de ses soucis !„... 
D'Athènes arrivent tout un lot de nouvelles concernant 

la Turquie. 
La situation paraît mauvaise chez les Ottomans, ce qui 

n'a rien de surprenant. 
Les mauvais jours vont se précipiter dans les Balkans !... 

Excellente journée sur notre front, qui établit l'impuis-
sance de l'ennemi à nous imposer sa volonté. 

Français et Anglais ont conservé tous les gains conquis. 
De nombreuses attaques allemandes ont toutes été repous-
sées avec pertes sérieuses. 

Les Alliés organisent les positions conquises; et se prépa-
rent à pousser plus loin leurs progrès... 

JfPÏ 


